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Dans une société qui détruit l aventure, 
la seule aventure c'est de la détruire! 

,... 

La face cachée 
'du pendule 

li,,. 

J?•· est bien évident que JJO~ en)~ 
prise, en ce qu'elle implique de rup-èure 
avec ce monde, ne SfJ laisse Pas aisément 
définir dans les termes de celui ci, mais 
bien au contraire dans leurs négation. 
D'au l'indignation de tout les corbeaux 
à l'intelligence inquiète et fatiguée qûi 
voudraient bien nous voir s'installer dans 
les catégories qu'ils nous intiment d • ac­ 
cepter. 

Niparti, ni individualistes, ni milii... 
tante, ni analystes, ni politiques, ni 
apolitiques, sans programme et sans loi, 
par delà ces lignes, ces schémas!qui ne 
peuvent qu'enchainer la ·pensée et la vie. 
à leur propre misàre, nous sommes le refus 
des définitions, les incendiaires des ca­ 
talogues, et notre carte de visite ne por­ 
te qu~ l'incertitude de lendemains sur des 
ri.Tages inconnus. 

Ainsi p~tendons nous commencer là 
ou beaucoup finnissent, leur abandonnant 
volontiers les leçons, les assurances et 
les devoirs dont ils meurent chaque jour 
un peu plus pour les éspérances et les 
équ1 voques d •une vie que nous courtisons 
•nc~_,trop discntement. Aussi est-ce 
avec le plus grand des plaisirs que nous 
recevons les insultes angoiss~s de gens 
qui ont crd nous posséder, dans toua les 
sens du terme, et qui noua ont vu les f'u1r 
avec l 14foergie même qu'ils avaient mis à 
nous lier à eu. Petits 'bourgeois les 
trot8Ç'Stes, provocateurs des staliniens, 
d,lirants des sociologues,re~gats des 
ultras-gauchistes, plus que jamais nous 
sommes toua ce · qœ. nous ne sonmes pas .Et 
nous serions port,s à en ftre fiera, si 
le ridicule m8me de nos juges ne nous pous­ 
sd. t à leur rire au nez. 

Evad,a pour la plupart d • entre nous · 
d •un parti trotzlqœte., nous n'avons pu évo­ 
luer que dans nos erreure et leur réalisa- 
tion , et le moins que nous puissions faire 
c • est d 'esp,rer que nous n'avons pas fini 

( suite p. 3) 
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ADRESSE A LA MEILLEURE PARTIE DE VOUS - MEME 
On aurait pu croire qu'enfin un peu de joie était revenue dans 

lè camp de ceux qui prétendent lutter contre le capital sous toutes ses formes 
qu'une satistfaction immense avait touché au coeur, pour le moins les deux 
cents mille que nous étions à l'enterrement de pierre Overnay. Enfin la 
canaille Tramoni a connu la f'in qu'il méritait: crever sous les balles. 

C'était sans compter avec la morosité des temps. Bien vite les sourires de 
plaisir se· sont figés en ~ictus p•rplexes, se sont transformés en point 
d'interrogation bizarre:"Quelle est la signification politique d'un tel acte" 
"La vengeance n'est-elle pas un vilain déf'aut ?". Et nos gauchistes bien 
pensant de se mutiler une fois de plus, de remballer piteusement leur petite 
satisf'action impudique qui n'a pas sa place dans la grande stratégie qui les 
anime. D'ailleurs, n'a t-on pas appris à l'école que Passion et Raison sont 
deux liquides qui ne se mélangent pas, que le premier, substance vénimeuse et 
trouble,ne peut qu'altérer et corrompre le second, lotion pure et transparen­ 
te? 

Décidement l'idéologie dominante domine~ien. Totalement mime, chez 
pour qui la liquidation d'une pou.r.i.ture comme Tramoni ne suscite même 
l'étincelle du soulagement épidermique. A ces frigides désespérés nous 
avons rien à dire; chercher à vaincre leur froideur par .des arguments 
ajustés serait encore sacrifier à leur sécheresse réhtorique. 

, Ceux qui n'ont pu réprimer la joie essentielle et immédiate que procure 
a tout les ~oups la mort brutale d'un flic, ceux qui reconnaissent dans cette 

exécutionun moment accompli de leur désir, ceux- 
-là peuvent encore nous entendre. Plus précisement 
nous nous adressons à la meilleure partie d'eux­ 
-même, cette moitié impulsive et spontanée qui, 
avant qu'intervienne toute "analyse", su reconnai­ 
tre dans le melrtre de Tramoni, la revanche de la 
vie , le mouvement réel de la révolte. Mais que 
s'est-il passé ensuite? La théorie et ses concepts 
tout faits sont arrivés afin de mettre un peu 
d'ordre dans le"désordre des passions": si:gnifica­ 
tion politique, mouvement de masse, justice populai­ 
~e ça ne colle pas avec ~geance, crime, vendetta, 
~froid.Bref', la Raison n'y trouve pas son compte. 
Et comme la Raison est souveraine, il faut vite 

réprimer, emprisemner, cloisonner ce qui 1a dérange, participe de la subjectivité, 
tel que la motivation affective. C'est encore ce fameux "coeur qui a des raisons 
que la raison ne connait pas". Voici trois siècle que dure le dilemne; autant dire 
qu'il est aussi vieux que la bourgeoisie. Encore faudrait-il essayer d'en sortirG•• 

Sous le ciel de Descartes la chose semble mal aisée. Les plus malins, sans 
condamner le meurtre regrettent ce délais de cinq ans indécent pour un acte de 
vengeance: c'est vraiment attendre que s'éteigne le feu de la passion, cette 
circonstance atténuante de l'injure faite au raisonnable. Ces attardés ne se rendent 
m&me pas compte qu'ils perpétuent dans leur propre jugement la valeur fondamentale 
sur laquelle la bourgeoisie a assis sa domination, la Raison-qui-tempère, la Raison­ 
-qui-concilie, la Raison, argument suprême et transcendant pour lequel la France, 
tru tes classes confondues, doit communier. 

Mais les réticences et la retenue qui s•·est manifestée face à l'achèvement de 
Tramoni révèle autre chose que le poids réactionnaire de la culture française. 
Elles montrent le moment précis où la spéculation stratégique et théorique, bien 
qu'incapable de traduire en~ termes, ce qui pourtant a été vécu (fusse momen­ 
tanément) conune joie et libération, triomphe de la subjectivité en la réprimant. 
Tel est d'ailleurs le lien de complicité entre la raison thérique et la domination 
du capital. Du coup ressort une fois de plus le masochisme infini dans lequel 
se complaisent gauche et extrême gauche. Deuil, chagrin, indignation, voilà les 
seuls sentiments que s'autorisent ceux qui parlent au nom d'un peuple qui naguère 
assistait en masse aux e1técutions de sesanciens maitres guillotinés sur la place 
publique. 

ceux 
pas 
n' 

bien 

,l 
1 

Certes, lorsque J. Bilski déchargea son arme sur le banquier-PDG 
du Crédit lyonnais, son geste eu droit à l'intérêt et à la bienveil­ 
lante considération que se doit de recevoir une action "assumée 
jusqu'au bout" c'est-à-dire jusqu'à l'expiation. En se tuant aus­ 
sitôt après son meurtre, Bilski sauva la morale. Rien ne fut troublé 
dans les catégories ontologiques qui nous régissent: d'un coté le 
romantisme révolutionnaire pathétique et velleitaire, de l'autre 
la lucide raison politique. 
Mais dès que ces limites sont bousculées c'est la panique, la peur 
d'une pensée qui ne sait plus à quoi se"raccrocher". On l'aura donc 
compris, il ne s'agit pas pour nous de justifier de quelque manière 
l'exécution de Tramoni. Acte en soi et pour soi, cette exécution 
se passe de justification. Là réside la première exigence d'une 
théorie radicale: sortir de la rationalisation politique, renoncer 
à la fonction traditionnellede reconnaitre dans l'actionses propres 
présupposés, cesser enfin d'identifier la praxis avec des concepts 
tout faits. 

Il reste que le mépris ou le dédain dans lequel f'u~ tenu la 
liquidation de Tramoni montre que gauche et extrême gauche ne croi­ 
ent pas à la réalté physique du pouvoir, un pouvoir qui est passé 
P,ar la main criminelle de Tramoni; bref que Tramoni aussi c'était 
ie pouvoir. Raison suffisante pour l'abattre J d · a exan re 
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La face cachée ... (su1TE DELAP.1) 

Ainsi parlons-nous aujourd'hui des avantages compa­ 
rés dee congés-maladies suivant: les saisons comme 
hier nous causions des espaces· de Lobatchevsky et 
comme demain nous parlerons de tous ces futurs que 
nous n •·aurons pas le temps de vivre si seulement il 
nous arrivait d'y songer sérieusement. 

El est 'ftout; à :fait remarquable· que· le mot: associa­ 
tion n~ai jamais reÇUt dans les milieux révolution­ 
naires- exce~té chez les surréalistes- d'autre signi­ 
fic.e.tion que celle d'une eertaine structure de. lutte, 
organigramme à peau de mou~on où se cachent les uni- 
1.forme·s de futurs calqués sur le présent,. 11 va de soi 
que·, refusant: la division appauvrissante des signi­ 
fications du mot assoc-iation, 1 'association:· n'est; 
pour nous révolu~ionnaire que dans le plein jeu des 
associations d•esprit de sa population. Ensemble sans 
ltre identiques, nous sommes à la fois triviaux, klep 
tomanes, UJl rien pho~ographes, un peu alpinistes, 
gastronomes bien silr, mélomanes, his~oriens, quelques 
fois amoureux, d "autres gymnastes cerne.nit les oon·tl-ours 
renvers·és de quelque planète,. élégante comme ces 
silhouettes flottant en tz-e les fleurs et les perro­ 
quets. de quelque ville étrangère·~· Associant par:fois, 
autour des débris de quelques magasins pillés, l'é­ 
cume' de 1 •océan caressant quelque bouteille échouée 
au cllarme étrange des particules élémentaires, nous 
ne· pouvons· faire moruns que d'associer notre action à 
la destruction de· la s.éouri té sociale et des plan­ 
tations de béton. Cette diversité,.. ces éclats de vies 
reliés par les fils de l"association,niée et rejetée 
par la division marchande et militante du temps, nous 
garantissent par la totalité m@me· qu'elle embrasse, 
contre les spécialisations qui ont si bien, tué les 
élans des révolutionnaires d'antan. 

de noue tromper. L'apprentissage d'une communication,. tant entre 
nous qu'avec les autres- quoique cette disti~ction nous reste indé­ 
sirable- que nous voulons toujours plus riche, nous affranchit, à 
travers des tatonnements parfoi~ douloureux, des tics et des stéréo­ 
types qui nous enchaînent à oe que nous voulons quitter. 

Abandonnant au gré du temps amusé les vieilles peaux pudibondes 
dont nous recouvrions ordinairement nos besoins, l'association ré­ 
volutionnaire ne peut 8tre pour· nous que le plaisir et la nécessi­ 
té- en l'occurrence la médiatisa~ion de plaisirs infiniment plus 
grands- éprouvés à nous rencontrer et à agir· avec toute la futilité 
et le sérieux désirables, à nous entretenir de choses tout à fait 
déraisonnables et extr8mement réalistes. 

C'est ce dont nous tentons de nous acquitter avec la désinvolture 
requise, hors de toute périodicité pernicieuse et fatale à l'agré­ 
ment des rencontres et à la faculté d'action, •. Ayant transformé les 
carcasses formalistes en corbeilles à papiers, nous prenons le parti 
de rire, de pleurer ou de nous étonner aui son des mots démocratie, 
mil:litant révolutionnaire, morale,.. selonique nou-s aurons, dans la 
journée, volé un sourire à un guichetier, essuyé un sermon ou con'!­ 
vemplé la ~ace cachée d'une pendule d'usine. 

Poli tique,.. économique, toute vision spécialisée du monde ni.e peut 
qu'enserrer la vie dans des catégories où agissen~ des opérateurs 
à la façon· d'une "mathesis universalis"(•) réduisant l'activité hu­ 
maine à cett-e spécialité m@me .. L'association libre des idées est u­ 
ne pensée non spécialisée. Ainsi, la remarquable capacité qu'à l'i­ 
magination à se refuser à la volo~ pour surgir dans les replis 
secrets d'associations d'images nées d'incidents où de r@veries nous 
a appris l'usage de causeries sans but; autre que d'associer à nos 
idées propres celles des autres.,. L'humour, le r@ve et les plaisan­ 
teries communautaires, en dépeçant le quotidien pour se jouer de lui, 
nous promettent quelque succè~ d'agitation. Et s'il nous fau~ encore 
nous réserver qu~lques temps pour des réflexionJS plus spécifiques en 
des réunions, cela vient du poids de l'ordinaire capitaliste à dé­ 
trud.re et non de faveurs pour la division du temps. 

Notre carte de visite••~ 

Ce n'est qu'en reconnaissant la vie dans sa ~otalité et sous tous les 
apparats dont elle se platt à se déguiser que nous prendrons, en: la dév@tant 
avec le godt m@me qu'elle met à Jouer avec nous, le p:i.aisir de la pénétrer 
comme une amante fidèle au seul souvenir des passions. 

La face cachée du pendule••• 

(*) Ln rnathésis universalis qu•esperait Descartes consistait en la 
mise en équation de tout les aspe·cts de la vie quotidienne. 
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OSMOSE la Mlad1e aoo1al• la plu 
ooureate riaide dana 1'1.dentlfi­ 
oatioa toujours plua pouaaée du 
traft1lleur et de l'iutrument 
de IIOft traftil •• • 

D6poaa~ de 1u1..a.. par 
le travail ·aalari', le prol.Stai­ 
re perd peu l peu le aena de 
l'humain pour dnenir prolonge­ 
ment 4-Jnamique de la maohine 
qui 1• dom1ne, qui lui auoe aa 
de ••• 

L'amour du travail 'bien tatt. 
le aoia aooordé à l'inatrument de 
tranll tont partie dea •JmPt&ae• 
c1.e l'aliénation dea prolétairea. 

Et ai la maohine 
1;aabe •• panne, •'ar­ 
rête, la •ne• aembl• 
a•arréter elle auaai 
pour l'alién& ram-' 
l aa mi.aère ff&ie dàa 
qu'il ne a•aotin plua 
du qu'il ne p:roduit 
plua. Al.or• il •'-­ 
preaH l réparer, l 
remettre en route l'or­ 
,_. de aoa propre 
auioide d'bomae aala­ n, ... 

Le fil de la rl• réelle, eat 
deTemae ai tenu, ai minoe, l"at­ 
tention ae S'epo~ aur l'agent a. 
la miaère, la machine, expresaion 
matérielle de l'organiaatioa oapi• 
t&liate du travail. L•uaine devient 
pour le prolétaire l' aa de aa aurriv ••• 
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DU CULTE DU TRAVAIL 

un droit de l'homme 
' ., a part emiëre 

!\lalgré les trop nombreuses violations des droits de l'homme qui le caracté­ 
risent, cc sera toujours l'honneur de notre vingtième siècle d'avoir transformé la 
m~rch:uHlisc qu'était le truva il et qui était monnayée comme telle, en un instru­ 
ment de Iibérat.ion Ile l'homme des contraintes politiques et sociales que le libéra­ 
lisme écouomlquc a fini par lui imposer. Progressivement, le droit du travail, fruit 
Ile lu charité vis-à-vis des fa.ibles et des exploités, est devenu ainsi le droit au droit, 
impératif premier d'une justice qui ùe purement. individuelle, a pris, <le cc fait, une 
dimension sociale et interna t.iona le. 

Droit. de l'homme à part entière aujourd'hui, le droit au travail comporte en 
vérité quatre aspects qui, tous, seront illustrés par des filins projetés au cours du 
kstirnl: 

- i.e droit au travail, c'est d'abord L1. faculté 110:ir l'homme d'accomplir un 
travail llbrement accepté, cc qui condamne le travail forcé, Ia servitude, l'esclavage, 
Je travail inîrahumain souvent imposé aux travailleurs migrants. 

••• 

- Le droit au travail, c'est ensuite 1:1, pussibillté de ga.gncr 
sa vle, d'avoir du travail dans une société de Iibcrtè ; le sous­ 
emploi et le chômage, autant de spectres que des crises écono­ 
miques et des politiques égoïstes font apparaître devant des 
jeunes et des moins jeunes, hier comme - et surtout - aulour­ 
d'hul, 
- Le droit au travail, c'est aussi le droit à un travail dirrnc 

de l'homme, mené dans ùcs conditions d'hygiène et <le sécurité 
maximums, avec mie juste rémunérat.iou, permettant au tr ava.il­ 
leur et à. sa. famille de mener une existence humaine, cc qui 
suppose aussi un droit au repos et au loisir. De plus eu plus im­ 
portant actuellement, cet aspect du droit au travail occupera, 
dans le festival, une place propre grâce à W1 véritable festival 
de· films du travail. 
- Le droit au travail, c'est enfin le droit <le défendre son 

travail et sa di1,nité ùe travailleur par des moyens Ji,g-itimes qui 
ne sont pas, hélas, partout légnux, tels que la liberté syndicale 
et Je· droit de grève, pour ne citer que les prmcipaux. 

Si au XIX• siècle, les droits de l'homme ètalent. surtout nssi­ 
müés aux libertés politiques, basés sur le droit. ùc propriété, le 
XX·· siècle tend quelquefois à y opposer sa conception cle droits 
sociaux et économiques jtL5t.ifiés d'abord par le droit au truva il. 
Le fest.ival permettra, nous I'espûrous, tic préparer la. nécessaire 
synthèse que serait la société d'hommes libres politiquement et 
libérés de la. faim et ùu chômage. 

A cet égard, jamais le fcsttva.l international du film <les 
Droits de l'Homme n'a posé un problème aussi actuel et ausst 
gra ve : ja.mais les films qui ont ét.i! projetés n'ont interpellé 
aussi directement. chacun d'entre n<,LS. Si le droit au travat! est 
le droit de gagner sa vie, il est la vie: à nous d'agir pour que 
,.i!:te vie soit digne de I'hornme. 

Texte introductif au 6ème festival internationational des Droits de l'Homme. 

Thème: le droit au travai1~strasbourg~16/22mars 1977. 

A L'ORGANISATION • • • 

DE 
Venez rêver, sentir, jouer, créer au centre Beaubourg, aimer 

marcher, parler, dormir, manger au Club Méditérranée, les program- 
meurs de la vie aliénée nous invite à nous livrer aux joies del' 
aventure, à retrouver le goftt de l'authentique et du merveilleux, 
à nous réconcilier avec nous-m@mes et avec les autres, à recomposer 
le puzzle de notre existence fragmentée, bref en clair, à nous 
laisser tenter par le piège des distractions, passions et activités 
illusoires, soigneusement PLANIFIEES dans un cadre vide de vie e~ 
présentées grossièrement comme le retour à la COMMUNAUTE HUMAINE. 

Comble de l'illusion, c'est dans le cadre déshumanisé des loi­ 
sirs aliénés fonctionnant comme organisation de l'ennui et remplis­ 
sage "des temps libresu que chacun de nous est convié à RECONQUERIR 
ce que nous ne possédons. pas en propre, NOTRE VIE MEME. Ceci par le. 
biais d'une gamme d'activités qui sont normalisées, chloroformées, 
vidées de leur contenu et de leur richesse créatrice, agencées pour· 
nous nous pensions libres d'agir. De fait, nous sommes REELLEMENT' 
contrôlés par toute une organisat~on qui nous enlève ce qu'elle pré­ 
tend nous revendre: le r@ve, la création etc ••• 

Sans doutë, cette prétention mensongère qu'affichent les orga­ 
nisateurs à réapprendre aux gens les signes élémentaires de la vie 
trouve-t-elle ses racines dans le vide de l'existence, nA PARCEL·­ 
LISATION·et LA DESARTICULATION à l'infini des activités, des passions 
émasculées au point d'appara!tre comme nulles et be~tiales: l'amour 
vu au travers des bordels bourgeois, le langage codifié par la publi­ 
cité marchande ••• Cette ATOMISATION procéde de cette m@me réalité 
sociale qui scel~e chaque individu dans une sphère spécifique d'acti­ 
vités et de catégories (prolétaire, électeur, consommateur.) et qui 
sous les effets de la division du travail et de l'organisation sociale 
rend les hommes étrangers à leur @tre et "réprime tout un monde de 
dispositions et de facultés productrices". 

L'ENNUI 
Le Club est une découverte. Celle d'un pays. 

Celle d'activités nouvelles. Celle des autres. 
Celle de soi. 

Tout est permis. On vient foire de la voile, on 
découvre lo peinture et le cuir. 

Ou le tennis. Ou le chevol. Les choses les plus 
simples retrouvent leur fraîcheur originelle. 
Aimer, boire, marcher, parler, plonger, dormir, manger, 
jouer. Tout est neuf. 

Club Méditerranée. 
Retrouvez les chOHS vraies • 1a vie. 

Ce qui est en jeu dans ce monde de sépa­ 
ration, au travers de la programmation de nos 
Vies, c'est l'IMPOSSIBILITE pour les individus 
morcelés à mattriser la totalité de leurs mani­ 
festations humaines, à déployer leurs aptitudes 
physiques et intellectuelles, à posséder cett.e 
vie universelle ennemie des passions tristes. 

~e qui est proposé ici, c'est la fuite vers 
"des séjours trompeurs, ces abris classiques qui 
ont la réputation de dispenser une consolation"s 
celle où faute de créer passionnellement sa vie, 
on conso.mme passivement ee qui n'est plus qu'une 
caricature de l'existence, et où l'individu n' 
échappe en rien à l'exploitation forcenée de eee 
sens et·. activi t:éa, présentés sous le seul angle 
de la consommation mar-chande; 
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des mouches de la place publique. 

Depuis plus d'un an,et ces der­ 
niers mois de plus en plus,la contes­ 
tation ou la "dissidence" en UUSS et 
dans les pays de l'Est se développent 
accélérées encore aprés le "coup" des 
prolétaires polonais de juin dernier. 

L'éloge publicitaire qu'elles re­ 
çoivent dans la presse occidentale met 
surtout l'accent sur deux de ces cara­ 
ctères: les revendications sont le fa­ 
it d'une intelligentia et sont dans 
leur essence de nature purement démo­ 
cratique. 

L'Occident révéle ainsi sa nostal­ 
gie d'une idéologie démocratique qui 
fit jadis les délices de la bourgeoi­ 
sie progressiste et du rôle perdudes 
intellectuels militants qui,de Voltai­ 
re à Victor Hugo,vient agoniser len­ 
tement à l'heure de Sartre sous le so­ 
leil cybernétique.Tout celà est mêlé 
d'autosatisfaction dans la contempla­ 
tion du retard de la nouveauté à l'est 
qui vient malgré tout revaloriser le 
vieux systéme libéral d'ici. 

Aprés les libérations ou échanges 
de Soljenitsyne,Plioutch ou Boukovski 
exploités spectaculairement par les 
mass-media qui achevèrent de tracer 
l'équation:fascisme(Pinochet)=communi­ 
sme(Brejnev),-et mis à part les gau­ 
chistes et "Libération"pour qui c'est 
tout de même pas pareil-,la bourgeoi­ 
sie fit encore le rêve de la pérennité 
de son régne démocratique et du bien­ 
fondé de son idéologie. 

Et arrivent de l'Est des nouvelles 
rassurantes qui viennent redorer les 
oripeaux ternis de l'illusion démocra­ 
tique,qu'on en juge: 
-Plioutch:"L'acte final d'Helsinki,co­ 
mme la Déclaration des droits de l'ho­ 
mme et la Constitution de l'URSS ce 
sont nos armes, car ils sont la loi,cet­ 
te même loi que violent les autorités." 
-Boukovski:"Je n'ai jamais fait de po­ 
litique.Je lutte pour que les Soviéti­ 
ques puissent s'exprimer librement." 
-Le Comité polonais de soutien aux tra­ 
vailleurs victimes de la répression: 
"La répression contre les grévistes du 
25 Juin est contraire à la convention 
internationale sur l'organisation du 
travail datant de 1958 et ratifiée en 
1964 par le gouvernement de la Hépubli­ 
que populaire de Pologne." 
"L'activité du Comité ne comporte en 
soi aucun élément préjudiciable su~ le 
plan social mais est en revanche une 
expression de solidarité entre les ho- 

mmes." 
-La Charte 77:"La Charte ne constitue 
pas une base pour un travail politique 
oppositionnel ••. elle vener dans son 
domaine d'action un dialogue constru­ 
ctif avec le pouvoir politique et éta­ 
tique ••• en ·agissant comme intermédiai­ 
re en cas de situation conflictuelle ou 
qui pourrait ~tre provoquée par des il­ 
légalités, ••• " · 
"Cette Charte ne viole en rien les lo­ 
is tchécoslovaques,au contraire el1e 
les défend." 

"Je commence à détester le mot "dissi­ 
dent",l'Etat essaie de nous coller 
cette étiquette qui sous-entend quel­ 
que acte inconvenant et militant diri­ 
gé contre l'orère étatique.Or nous so­ 
mmes engagés dans la défense des droi­ 
ts de l'homme ••• " (Pavel Kohout.) 
"Les Etats doivent se placer sous la 
souveraibeté du sentiment moral." 
(feu-Jan Patocka.) 
"Nous voulons un approfondissement du 
systéme socialiste tchécoslovaque dans 
le sens de la démocratie,de l'humani­ 
sme et en m~me temps d'une plus grande 
efficacité •••• "(Jiri Hajek.) 

Le divorce de l'intelligentia avec 
l'orthodoxie et la culture officielle· 
s'est accentué depuis le 20°congrés 
du PCUS et surtout depuis les événeme­ 
nts de 1968 enTchécoslovaquie.Refusant 
d'être plus longtemps d'être plus lon­ 
gtemps contenue dans le ghetto appoin- 

Magritte:Les Droits de l'Homme. 

té créé jadis par les Jda.nov(ou la li­ 
ttérature est considérée comme une pro­ 
fession et où les poétes sont payés au 
vers!},elle s'adresse aujourd'hui of­ 
ficiellement à la bureaucratie d'Etat, 
qui demeure son interlocuteur valable, 
pour y trouver un écho.Son espoir ce 
serait une fraction moderniste-peut­ 
être la technocratie libérale de demain 
en vue d'établir un nouveau type poli­ 
tique de domination auquel elle serait 
associée avec des priviléges autres 
que des prébendes.Trop longtemps en 
marge du pouvoir,elle aspire à y par­ 
ticiper en lui fournissant une idéolo­ 
gie de rechange sociale-démocrate,ré­ 
formiste dans l'âme. 

Ce n'est pas un hasard si là où est 
lancée l'agitation avec le plus de vi­ 
gueur,il s'agit d'un pays économique­ 
ment évolué où la jonction des deux 

éléments-l'intelligentia réformiste e~ 
une technocratie libéra.le-s'était réa­ 
lisée de façon éphémère en 1968: la 
Tchécoslovaquie. 

Leur miroir est tout trouvé:les PC 
occidenta.ux,italien,espagnol ou fran­ 
çais avec leur projet de "socialisme" 
à"visage huma.in".C'est ainsi qu'ils 
ont a.dressé à plusieurs reprises des 
demandes de soutien à ceux-ci avec 
quelque succés d'ailleurs. 

Leur protestation de respect à l'é­ 
gard des institutions et dela. légalité 
ne sont pas de simples précautions ta­ 
ctiques mais la marque du souci de n'é­ 
branler en rien la société de c Las se s., 
Leur but est la transformati@n des ré­ 
gimes de l'Est par le haut,sans boule­ 
versement avant qu'il ne soit trop 
ta.rd!A croire que les sursauts du pro­ 
létariat les hantent depuis Gdansk! 

Il n'est qu'à voir l'écart immense 
qui sépare la critique des ouvriers po­ 
lonais et les vélléités démocratiques 
des intellectuels du comité de soutien 
(qui trouve les actes de ces puvriers 
"excusables"car les "syn<ilica.ts n'ont 
pas remplis leurs obligations"!) Cet 
écart est en fait un fossé de classes. 

Leur réclamation des "droits civi­ 
ques" dans la légalité et leur conda­ 
mnation ,de la violence(à l'occasion 
de l'explosion dans le métro de Mos­ 
cou} vont de pair.Ils sont en germe 
l'équivalent à l'Est des PC acquis à 
l'eurocommunisme et c'est dans le cha­ 
mpion de la transition de la dictature 
à la démocratie dans l'ordre -le PC 
espagnol-qu'ils trouvent le plus de 
soutien.Entre le péril révolutionnaire 
et la dictature stalinienne,ils se· veu­ 
lent la solution réformiste qui fait 
encore défaut.Prenant leurs références 
dans le monde des colloques bourgeois 
d'Helsinki et demain de Belgrade,ils 
nient toute affirmation autonome du 
prolétariat qu'ils r~vent de mettre à 
leur remorque un jour futur. 

Le seul effet corrosif est d'accroi­ 
tre les contradictions à l'intérieur 
de la bureaucratie entre les partisans 
de la conservation et de la répression 
et ceux de la souplesse ou d'une cer­ 
taine évolution.Ils sont l'expression 
de la crise des classes dirigeantes. 

Enfin le probléme prend une dimen­ 
sion nouvelle dans le jeu des puissan­ 
ces impérialistes puisque les dissi­ 
dents sont soutenus publiquement par 
la nouvelle administration Carter et 
dénonçés chez eux comme les agents sti­ 
pendiés de l'impérialisme américain; 
la contestation des dissidents devient 
aprés le sort des Juifs orientaux une 
piéce de plus dans le jeu d'échecs des 
deux blocs. 

Cette lutte des intellectuels è:e 
l'Est n'est pas la notre.Ils oublient 
que le prolétariat n'ira pas au combat, 
au nom des droits de l'homme mais agira 
pour la destruction compléte du capial 
et des idéologies. 
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NAUFRAGES 
1. Une ré:flêxion radicale doit prendre pour point de départ et me·ttre à son 

actif' le :fait élémentaire suivant: aucun parti, aucun état-major ni avant­ 
garde n'est en mesure de dire de quoi demain sera :fait. En l'occurence, cette 
indétermination des temps à venir ne doit troubler que les militaires et 
programateurs de tout poil pour qui la connaissance n'a de raisons qu'au 
regard d'une plus grande domination. 

2. Alors que les moyens de prévision et de manipulation sont parvenus à un 
degrès jamais atteint dans l'histoire de l'humanité, l'incertitude qui pèse 
sur l'avenir, comme les surprises du présent, sont la tabula~ salutaire 
peur toute pensée radicale. Seuls les :fonctionnaires appointés de la théorie, 
perpétuant la stupidité congénitale de leurs analyses, peuvent y voir une 
simple "lacune". 

3. A cet égard les exemples ne manquent pas. Du succès inattendu du réferen­ 
dum pour le divorce en Italie, au score surprenant de ll'extrême gauche aux 
élections municipales françaises en passant par la défaite imprévue des 
travaillistes en Angleterre, les sondages sondent toujours plus le vide. 

4. Il s'agira ici de faire notre cette béance de l'histoire. A cette 
condition seule-ent la critique cessera d'être en retard d'une guerre ou 
d'une révolution. Concrétement cela veut dire qu'en dépit des apparences 
-c'est-à-dire malgrè l'idéologie dominante- Tout est possible. 

5. Il serait évidemment parfaitement na~f et faux 
tivement ce '»put. Nous pouvons· dire uniquement qu'il 
miné par la totalité que le capital impose, à savoir 
comme seul lieu de résolution du vévu. 

de vouloir définir posi­ 
est négativement déter­ 
le modèle du politique 

6. Ceci pour dire que 1°) le Tout autre rejette implicite­ 
ment la totalité du capital. 2°) ~recette totalité, le tout 
autre ne peut apparaitre que comme utopique et fragmentaire:--- 

• 
7. L'abandon des concepts sécurisants de majorité, d'effica­ 

cité, de réalisme, sont les premiers efforts que la pensée 
radicalt:ydoit accomplir pour secouer sa torpeur. Attendre un len­ 
demain aux flambées révolutionnaires du Cap, du Caire ou de 
Rome, c'est encore sacrifier le présent en train de se faire 
à un avenir préconçu. Eclairs dans un ciel serein, ces multiples 
insuréc·tions participent déjà de l'orage. C'est encore trop peu 
de dire9ue le temps se gâte. 

8. Dans les heures de détresses et de reflux, le fragmentaire 
grain de sable à :faire grincer la machine, se réduit à son mini­ 
mum, l'individualité. Il n'est qu'a voir comment l'individu est ' 
attaqué de toute part, avili dans son travail et son repos pour 
comprendre qu'il est le dernier bastion toujours menaçant et 
toujours imprenable. 

' 
9. Ce retour au sujet est aujourd'hui indispensable pour qui 

veut développer une critique radicale des temps qui courent. 
Singulier concret, l'individu résiste à chaque instant à l'univer 
salité abstraite du capital. Travail, loisirs, séxualité, mort, 
rien n•echappe aux lois du marché et du profit. Sur la base 
de l'argent -équivalent général- chaque chose se ressemble et 
s'assemble dans un gigantesque processus de quantification et d' 

accumulation. En ce sens le capital tend à la totalité. C'est aussi pourquoi cette 
totalité est fausse. Car le nombre, l'unidimensionalité, le quantitat~f se réalise 
par la liquidation du qualitatif. Mais tant que Pierre ne sera pas identique à Paul, 
ni Paul à Pierre, la domination du capital reste menacée. 

10. Il ne s'agit pas là d'un individualisme exacerbé. Il s'agit àèulement de 
pointer notre force qui pour être minimale demeure irréductible. Lorsque le laminoir 
de l'équivalent général est passé il reste encore le vécu (et le non-vécu). C'est 
à partir de ce vécu/non-vécu singulier et concret qu'il nous faut tenter l'aventure. 
Le m0uvement révolutionnaire ne saurait être autre chose que le renversement de 
l'universalité abstraite par l'association consciente des singularités concrétas 

(suite p. 8 J 


